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Fin  <U la tianct «u  mariU to  f id »  191*

de
L’élictioii 

M. GROUSSAU
est soumise à Tenquéte 

parlementaire par 193 
▼oLk contre 165. — La  
droite n*6tait pas en 
nombre.

M. MORIN a  U. paro;». 11 roftpelle qne te 
'Ote du 7* bureau s’est produit en son *J>- 
..enee. alors qu’U écoutait ta lecture de la 
t^UrfUion minii— dtetw: SI J'arals p»é- 
»ent, dlt-U, J'aoralft volé coati* la vaUdation, 

scrutin aurait donc 6tA de 9 voix contra 
i  voix.
111 cit« «nauU* •un* pi«étend«ia aérle de faM  
^  preasion qoi aiifiiimt Mé coounia en fa- 
■sur (to M. GroussBU.
f n  dit oTM dM teatativaa da corruption an- 
%t*nt été suivie» d’eBet par un c a r t^  nom- 
«ie d’électeurs. Il signale que M. Gronaa^1__X j  - j _______ _ ^

’ M. Morin oppoee un ocortaln nombre d« dé- 
osltions cootrairea aux rétractations q j »  
;Dit faire oonnattre M. erouaaau. H reproche 

œ dernier d'avoir us* de buUetina pouvant 
kvorlser la fraude.
M. MORIN termine ainsi ; f  na danjand© 

ias l ’invalidation. Je n’aocuaa pa» M. Groua- 
ftu d’avoir partlcfpS à ces actea d « corrup- 
on. Je detoanda une eoquéte parlementaire 
ompléta at impaztiala (Àpplandisaamecits k 
auche). ^
M. MOLL. rapporteur. wutJant aes concl^ 

<ms tandant 4 la validation, n rappalla la 
:>mbre de> voix obtenaas par II. Grousaau.
A rBxtrtme-gauche : Acht**ta 150.000 fr. 
.M. MOLL fait otoaervar (pM Ws ouvriers 
«cusa»eurs se sont rétractés.
M. J.-B. MORIN. — Davant Ma patrons, 
ais devant Ma lu^aa. IM ont maintenu Mon 
xusalions.
M. MOLL. — n «M  exact que quelques-uns 
yur la trolaièma fols ont changé leur témol- 
-ta«e mais il s'agit de savoir si nous poo- 
?ns tenir compte de pièoea d’instructions )u- 
lo1aii«e qui ne sont pas anoore cloaes (Bruit 
roktngè & l'extréme-gaoche).

M MOLL. — Tous les partis ont intérêt à 
h demander si nous pouvons admettre la 
roduction de certaines pifeces (Bruit à l’ex- 
«me^Kaucbe. Les socialistea commençant 
ura manifestations, invectivent l’orateur).
I f  MOIX. déclara qu'il est étrange de cons- 
ter dans une quaatioa de Justice un tel état 
M eoosciancea selon Ma m upea d’où aont 
>DeMs les lucea (Applaixfiaaamenta m t  un 
-Mid nombre de Tumulte à Vextrtni»’
uiche).

V IP  IM O IM M T
M continue malné imxt k soatanir
$ condusiona du rapport.
11 provoqua de vives protortations de MM. 
Jiatala, Inakala et autrea députés du Nord 
igw nt à i'extr*me-ga«che. «n  ritaant «ne 
t trautfa* rspmahtaa a«x anila é t  M. OreMa- 
u, l’ont été auaai k cam «a  M. OMoariN.
Ije rapporte«ir déclare que les bulletins dk 

Grcnissau comme ceux d’alUeurs de M. 
icarln. furent mal imprimés.
Le citoyen INGHELS. — A tous U manquait 
s lettres.
Vf MOLU;. — Mais lea fautea d’impres- 
>n étalent troo diverses, trop variées pour 
nstltutr des signea reconnalssablee.
:.«£ socialiste uniftés se montrent de pins 

plus nerveux et Interrompent k tout mo- 
Hit le rapporteur.
IK OtOLARATION tOOIALItTS

A a rrc N iii
M. .\iOLLE dit que M. Dwiarlw ne iWMV lt  
oiMillir mm dMixtèin* leur tentM la« velx
iteniiea pw la* ssalalUtss wnffléa, p«ia«pia 
. Otiaarln «at ne gras Mitatrtal m I oeoiipa
•00 ouvriara (Rires et applaudlssemeius 
olongéa ou centre «t  sur dfautres bancs). 
M. lïEtORY. — Au point de vu© économl- 
e les aoclaliataa ont une lodépendance ab- 
tiie, mais au pot&t de vue politique. Ils 
anrfaeront touloura av<ec les PépubUcains 
pi>»aud*ssemaata k l'extréme-gaucbe et aur 
v«rs bancs k crauche).
M MOULE conclut que puisque la ChanüH'e 
i  saisie d’une rause qu’elle ne devait pa» 
roir k Ju*wr. eUe doit faire preuve de la 
ILS grande impartialité (Bruit à Orolta ; ap- 
uuioisâementM au centre).
M P.\SQUAL vient dire que M. Grouasau 
•vrait Mr« le premier k demander l ’en- 

(.\pplaudissemeiits k l ’extrème-gauche. 
•iiit sur divers bancs).
VI. PASOU.\L. — fn© preuve qtte l ’élecUoii 
ét^ faussûe c’eat que les voix socialistes 
)iit pa.s fté ronrime t ’est l'habitude dans le 
r«l aux Républicains.

rln devratt être consldérto par les électcors 
at par let pouvoirs publie* comme nulle. 
PnbUiiaemeai. nous acenaona M. Ducartn 
d'actaa d « oonuption élactorala >.

(Applaudieaements et rires rar de nom- 
branx bancs).

M. GiROUSSAU continue • « Le loumal ao. 
cialiata d’IUlkiin traite '«*. Ducarln de 
• botuÿeoia hanté par l ’amUUon ■, da < rac- 
coienr », de € diatributour antomatiqua », 
d « ancien houlanglete ».

M. Jaan BON, socialiste, interrompt : « Vous 
ne noua parlez que de Ducarln. Parlez a» 
vous ». ,

Las députés se tournent vers lui et rient 
de cette intervention inattendue.

M. OnOUSS.\U. — Le • Réveil socialiste » 
écrit : . Remplacer Groussau par Ducarln. 
ce serait de l ’inoonsdence . (Hilarité).

« m  l ’on s'étonne qu’au deuxième tour il 
M sort trouvé des socialistes pour se souvenir 
da cette campagne et pour refuaer leura suf
frages k M. Ducarln T » (Applaud.).

M. GROUSSAU apprécie comme II convient 
la moralité de témoins qui, d’ailleurs, se 
sont rétractés. L'uo d’eux a été convaincu 
dk'wtr fait un faux témoignage, parce qu'il 
avait reçu 25 francs.

(M lsnaUon sur de nombreux hanca. Cris 
à l’e^ême-gauche : . L’enquêta ! L ’en- 

1 »)
Les oertlflcatA ùirent d’abord élabor^a par 

des agents électoraux de M. Ducarin et sl-
gnés par des repris de Justice, par des ivro 
ipiea, par des faibles d’ê—

Cris a l’extrôma-gauche
quéts I »

M. GROUSSAU. —
lête I L ’en-

continnatlon de l’abomlnaMa carapAgne de 
praaae menée contre mol dana toutes Ma com
munes da ma ciroon8CTiptl<M>.

• Je M  enta paa très sensible aux Injures et 
aux calomnies.

En entrant dans la vie publique, noua de
vons y  eti» préparas.

Il y  a pourtant, dans It Journal de M Du- 
cartn. distribué gratuitement k tous les élac- 
teu^, cette ..phrase k laquelle Je ne puis 
r e ^  Insensibie : . M. Groussau ne se «rera 
M  dt ce mauvais pas. car 11 est tenu 4 la 
Chambre en piètre estime ».

(Réprobatton jBénérale particulièrement 
Centre).

M. GROUSSAU. -  Si c’était vml. «H e  n’i-  
vais pas 1 estime <Ĵ  mts adversaires je n« 
voudrais paa rester un instant de plu» k la 
cnainbr©.

(L’orateur a^ t ^  ému. Son éloquence 
iJ^ession.

M. ^MB.<T. — N6us avons manifesté l ’es
time où nous vous tenons, mais cela n’ijiflr- 
mc' an rien les faits qui ont été i^v^iés4 >•Cri» : Clôture ! ^

M. DCLORT proteste contra la clôtura, n 
d é d ^  OTS las a n ^ e n ts  tii4b du «  Réveil 
Socialiste » par M. Groussau. n’ont sas da 
valeur powr les collsctivlstc* (IT).
.« L f meUIeuT candMaCdéclare M Dalorr 

c est le socialiste ». (Hilarité).

L’SNQVnn BST M M IN IM
~ W  " ‘• fi t r x  vMx.

y * ? " " * *  par veix oontra 1M,

m ^ r ^ d u ’^C o^éroM uu ïï? f® ^s 
ces contre les accidents du travail.

Cham^e décide de nommer mardi pro 
d'enquête décidées aujourd’hui. 

Séance W é e  k 7 h 40.

G R O U S S A U  
I l  e x é c u t e  M

S E  D É F E N D  
. D u c a r i n

Vf. Groussau monte a la tribune. Il est l'ob- 
d'uue grande munif«:>(ation de sympathie 

r très nombreux bancs de la Chambre, 
rtout quand il coustate que personue ne lui 
imputé aucun fait péprehensiMe.
Ouelques députés protestent k l'extrëme- 
uche.

t r is  • L'en<7uét« I L'*nquPt/> * ! •
' M. MlLLEVUYl:.. — Vuui> uû 2'a\c  ̂ pa;3 de- 

andée pour CaiUaux.
l>>s amis de M. Groussau modttront l'indi- 
lation do M. Mlllevoye.
M GROl’SSAU. — « Je m'étonne que les 
xîiûllstes unifiés aient manifesté tout a 
leure une telle ferveur pour .M. Ducarin.
, Ils se sont montrés i^urpris quo le ranUi- 

(.t radical n’ait pas recueilli au second tour 
jtes les voix socialistes. .Mais un journal 
lalluln, le Htveil Soeialiite n'a-t-11 pas dé- 

Jncé le Ducarlnisme comme un régime de 
âriÿjptiMi et de fraudes T 
*>’ . I>e Réveil Soeiatlf^' a dit que M. Ducarin 
Jpsait danser les millions pour conquérir les 
-ffirages.
’j l  I.e même Journal a .ijonté que votor pour 
Si tel candidat, ce s«rait falro honte au suf- 
îairo universel.
î/Rlres sur la plupart des bancs).

GROUS&\U poursuit : • Le Réveil Soeia. 
Jfte d'Halluin écrit au sujet de M. Ducarin : 

breuver les saoûlards dont la soif est in- 
« Voilà sa eompétenee ».

ar le Journal socialiste. M. Ducarin est 
Pjelé bourgeois aaas principes, sans pro-

Vandeiputls- -sewi concurrent collectl- 
SMe. écrit : * La candidature de M. Dtica-

Sésaos demain Jeudi, 2 bsures.

P i é t é  d ' Ê t é
------- (O)-------

Un buUeUn paroissial intéressant c'est 
«  ^  Dem^Biztte « , WMn pittoresque que le 
ai^rituel P ierre rErm ite a donné à la 
publication mensusU» dectinéa à m  na- 
roisalens.

^  15 juin dernier, Feroellent Curé 
a * « « a  cet appel aux citadin» de Parts 
^ i  é n d g r ^  é. la  c a m p o «^  à la  moo- 
ta«Tte ou à la  mer, et dites-moi si d ’autres 
c i t o n s  ne peuvent pas en lalra grand 
profit i

Piété <fété...r
Pramière oourvelle t... 11 y a  

piéU d’JKv«r et « œ  piété d’été...?
Mais oui, mes chars Montmartraôs (
Et j ’ajoute ménae, tout de auite, que la 

piété d'hiver, malgré la  pluie, la neige, lea 
rhumes, etc..., est bien phis facU* que la 

I piété d'été, avec la tentatkm des départs 
matutinaux, les ilong>ue3 randonnées, les 
•séjours chez des amis qui n « prati<ruent 
pas et auxquels «  il ne faut pas douter de 
leçons », etc...

La  piété d'été consiste & se dire : (^ 1 1 «»  
que soient les drconstaiices de soleil, de 
voyag«, de chasse ou de pèche ou de bicy- 

, clette, j «  ne manquerai pas la niesse du 
diinanclte, ni ma prière du matin et' du 
soir.

Cest clair, simple et facile à tenir, sî on 
a  bien mis ceci i^Tévooabl«roe«t dans sa 
tète.

! .Mais U faut l'y mettre !
I La messe du dimanche est une cho<« 
! essentielle, sacrée, à toutes les époques de 
' l'année ; c'est la petite demi-heure que 

Dieu œ  ré.^erve en toute une sw a in e  et 
qu'il c.xige absolument.

Or, en été, elle est particulièrement me
nacée.

Et surtout, si vous passez tout un di
manche à la campagne, dites-vous que 
vous pouvez être l’objet d Ufic grande édi
fication o »  d‘un grand scor.'daie.

Pari» redevient religieux, c’eut enteudu ; 
m ai» la  prorvinoe n’a pas nni encore de de
venir mauvaise. C’est la tliéorie des carcles 
dans l'eau. Vous avez tel paysotn qui 
s’imagine, parce qu’il ne met plus les pi'Ûis 
à son église, que la  religion est finie I... 
c’est une page de rhumanité à jamais 
tournée.

Une fanrille parisienne arrive dans ce 
village.

Elle est naturellement regardée, observée 
avec acuité. Si, sans se cacher, sans s’a f
ficher, elle se montre nettement ohrétienne, 
le ipaysan qui ne croit plus qu’à son fumier 
sera gêné : «  Tiens I... ie  dira-t-il, voici

4 m  inteWcBDla... de Parte... <d* U ea t- 
irtxB... dM  9 HQS «n  « lw ïm ...  des gaa» 

to «rain... i l*  *«Qat «nooB» 4  ré^lÉM l ~  
lia «nIflDdent la  m im i L »  ils  commiMiao* 
U  15 ao<it i... Mate q a t a t ^  qui • •  PM M  ? 
L *  n llg fo n  a ’eat donc pas mocta... T »  

Sc&tK-Tous la 'viateur nçiaMoite da 
l ’exampte T 

Et, par contM, devioM-vous l'actimi dé
primante du scandale, si vous -voue moor 
triez «  arcligii:nix »  î  

Qui <’.ira, à. ce point do vue, le tien  et le 
mal iœûienso qiw  les familles parisiennes 
ont fait en Sein^t-Üis© et Seine-et-Marne * 

Je connais tel poàiytcbniciea qui, tous les 
dimanches, pendant lea vacances, sert la 
metse de iiu it beones. J « -vous aanure que 
rinstitutenar pvimatoe « « t  t i ^  génS pour 
dire dan» œ  pa^a que W  crétlna seuls voiit 
encore à  la  messe.

Et même, si voua v illé^ tn ek c  qu^ipM 
tempe, ailes donc dCira bonjour au curé du 
village. V««M «rouvsiex un exoeltent h«m- 
me, heurauK da fiarMr avec vous. Qui sait 
si, un jour, vous n’aua«K pas im  ministère 
âélioat 4  hii demander t  Tel curé de vHie 
averti, compliqué, .peut échouer là  où réus
sira \m simple pirMre de campagne qui ne 
va pas chercher midi à quatorse heores.

Voilà, chers Montmartwrts, c* que j ’ap
pelle la piété d’été. C'est une piété plus 
résolue, plus forte, iplua à a ir libre... C'est 
le passage du passif à l'actif... En hiver, 
vous recevez surtout... En été, voue don
nez ; voûs aemez à tous vents. Tâche*, cette 
année, <te s^ner de la bonne, très bonne 
semence, et, partout où vous psisserea, de 
fa ii^  hMineur à  votre chèra paroisse, 

L ’Abbé LOUTIL,
Curé ■de Sl-Jean de Montmartre.

Gazette du N o rd
On annonce la mort :
w v  A  LILI.B , «a  Mhm  V  Hester

née Im élia  Mauroy, meorisre du T i« »< fr -  
dre de Satnt-Francois d’Assise, m e m ^  de 
l’Archiconlrérie de N.-O. de la TieiM ^ 
pieusement décédée le 29 juin, dans sa 70» 
année, munie'  ̂des sacrements.

Les funérailles auront lieu jeudi, à dix 
heures, en l ’église Saint-Maurlce, de 
L illa

A  L IL L l .  de M, A IM rt
ex-aous-che^ principal de la  gare de Lille, 
décédé dans sa 44* année, muin des sacre
ments.

%w A  MAROQ-EN-BAROUL, de Mme
Pierre Beequet, née OémenUne-Mai^- 
NlcoUe BaUly, membre de l’Association des 
Mères Chrétiennes et membre honoraire de 
la Conférence de Saint-Vincent de Paul, 

le 28 jw n, dans sa soixante-uniè- 
me amiée, munie des sacrements.

Les funérailles auront lieu jeudi, à dix 
heures, en l'église Saint-Vincent.

w ,  A  «A N TSS , de miiM V- Lm i Is 0 « ^  
rton, née OMir m im  Milia, ftdèJe lectrice de 
la  «  Croix •*, décédée dans sa 7 »  année, 
munie des sacrements.

A/W A  OROIX (Saint-Martin), d* M. Bl* 
msn Lsisu-Houzst, charcutier, décédé dans 
sa 50* année, muni des sacrements.

L e  défunt étaiV memtoe d «  la. Contraria 
du Seûnt Saorem ^t, de l ’Union MutueUe 
Croisienne et bieafaiteur des œuvres oatho- 
liquas. I l était le beau-frère de M. Julien 
Houset, président du comité de la «  Croix ».

M. Leleu était un ami de la prmnière 
heure et un lecteur très assidu de notre 
journal.

Les funéraiVles auront lieu jeudi, à dix 
heures, en l’église Salnt-Martin.

Nous recommandons aux prières l'àme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condirféanoes.

Jéaai. Marie. JOMpti (T ans «t T quarant.).

%W Lundi, à  onse heurea, en a'église de 
WBZ-MAOQUART, a  été béni solennelle
ment le mariage de M. Jules Jonvllla, fils 
de AI. et Mme Jonville-Flament, avec Mlle 
Blanshe Lefebvre, fille de M. et Mme L*- 
lebvre-Desq uemaq ue.

M. l'abbè Jonville, professeur à li'Eoole 
Saint-Joseph de Lille, et frère du majrêé, 
i«çu t le consentement des époux, après 
leur avoir adressé, en termes (^ is is , ime 
allocution toute de délicatesse « t  de dis
tinction. I l monta ensuite à l ’autel, offrir 
le sakit sacriflœ, assisté de MM. les curés 
de Prémesqties et de Wez-Macquart.

Une assistance recueillie était venue ap
porter sa sympathie « t  ses pieux souhaits 
aux jeunes mariés.

Lee org>ues furent teime» d"une £^oa  
charmante ipar M. Lucien Blondel, ^  in
terpréta pdusieuTS morceaux de clroons- 
tance.

>wv Mardi à onze heures a été célébré, à 
0AS8EL, le marlagie de M. Mauriss De- 
4Uldt, Als de M. Jules Uequidt, conseiUer 
muni^pal, et de Ma/d^n^, née Werkeyii, 
avec Mlle Madeleina Oalpaart, aile de Mme 
Colpaert-Degroote.

Le coneeiitement des époux fut reçu par 
M. Dassonneville, doyen de Casael, entouré 
de ses vicaires, qui leur adressa une déli
cate allocution sur las 'devoirs réciproqu«a 
des époux clirétiens.

Le  SaintrPère avait daigné envoyer aux 
jeune» mariés sa t^énédictiun. On remar
quait dans les stailes M. Husbrouck, di
recteur de la Maison Saint-Louis.

Les ténioiiLs étaient : pour le marié, M, 
Léon Ueqtiidt, cultivateur à Cassel, s<mi 
frère, et Mlle Marguerite Dequidt, sa sœur; 
pour la mariée, M. Joseph Colpaert, son 
frère, et M. Henri Degroote, son oncle.

La quête fut faite par Mlle Gerrnain<> 
Colpaert, accompagnée de M. Joseph De- 
quldt.

I>es formalités civiles avaient été rem
plies devant M. Moeneclaey, maire de Cas- 
sel, qui so plut à formuler Jes vœux les 
meilleurs à l ’occasion de cet événen'ient, 
qui unit deu.x des plus honombles faimiies 
de la ville.

vi-v Mardi à midi, dans la basilique de 
Notre-Duune cie PARIS, a eu lieu le «m - 
riage de M. Alfred Elby, fils de M. Elby, 
directeur des mines de BRUAY, avec Mlle 
Germalna Hetuiion, fille <lu .^l'éfet de po
lice.

Les témoins de la mariée étaient : MM 
les docteur» Bourgeois, fils de M. L ^ n  
Bourgeois, et Gi/Ut>ert ; ccu.x de la mariée • 
MAI. iJincq, président du conseil d'admi
nistration des mines de Bruav, et Maurice 
Elby, industriel.

Le ooniîcntement des époux a été rerru

P a r  é c o n o m ie  a c h e te z  l e

PETRO LE  F I D E S
p  d o n n e  p l iu  d e  lu m iè ra  

q u e  to u t  a u tr e

« t  la  m e—a 
<teMotx»-

ECHOS
OONOHBS M IM A R IST IQ U I

DE LOURDES
Les ibscriptions pour le  Connès seront 

déftnitivemeut closes jeudi prochsùn 2 ju il
let.

LES FETES DU OOLLfeQE DE MARCQ
A l’ocoaaion de ita. fête jubilaire des 

73 ans da l ’institution de Maroq, la  Com- 
pagxite du Chemin, da lar du hkH-d accorde 
uos réduction d » tarif 4  ceux qui sa ren
dront à J teo q  ie 14 juillet ix<ochain. Vu 
.te grazuinQmbne dm adhésions qu’il a  d ^ à  
risçues, fio{»ériaur, pour Tov^aniaa-
tioo ds la fête, comme pour les permis de 
réduction qui «terront être expédiés, vou
drait étrs fixé déflnitiv«nent, Is plus tAt 
possAls, sur les ««ponaes des invitésc

NOUVEAU BUREAU BE POSTE
Un bureau de factsup-reoeveur aéra mis 

en activité, le  1er julHet prochain, à Aiz- 
Nouletts (Paa-d»Calaia).

L s  nouveau bureau deaserviia les ooin- 
munes <fAix-Noulette et d « Bouvigny- 
Boy«<â«e.

Les corre^iondanoes pour Aix-Nçuletfe 
ne devront jü u s porter désormais la men
tion «  par Bully »  ; ceiles pour Bouvlgnyr 
Boyeffles devront être adressées à Bouvl- 
gny-Boyeffies par Aix-Noulette.

COUPONS BTRANOERS
La  loi du 29 mars 1914, frappant d'un 

impdt les coupons de valeurs étrangères, 
prévoit des pénalités sévères contre les 
porteurs qui chercheraient à éviter cet im
pôt en' procédant, À l ’étranger, à l ’encais
sement desdits coupons.

II  n’est pas inirtile de signaler à quels 
Inconvénients eiiopserait te désir d’eviter 
tm « légère réducubn de revenus en «ecou- 
rant à ce moyen frauduleux.

NOWeiES MlUTAIRES
FORMATION DE>DEUX RBOIMENTS 

DE OHASSEURS A CHEVAL
Le ministre de la  guerre a décidé que, 

par application de la  loi des cadres du 15 
avril l9l4, deux régiments de chasseurs à 
cbeval seraient foraiés le 1"  octobre te 
22* à  Bayonne, te 23* à Condom.

Ces jiégiments seront organisés en pré
levant sur 32 régiipents de cavalerie lé
gère 32 pelotons, a raison d'un peloton par 
rteiment.

Le G* régiment de chasseurs à Lilte et à 
Hesdln est appelé à fournir un peloton au 
22* régiment de chasseurs à Bayonne. 
Pour la désignation de ce peloton, le tirage 
au sort aura lieu entre les premiers peu>- 
tons de chaque escadron.

LES ETUDIANTS DES CLASSES 1013 
ET SUIVANTES

A  la date du 29 juin, le ministre de la  
guerre a modifié le paragraphe IV  de l'ar
rêté du 15 avril 1914, relatif aux actes de 
scolarité des étudiants des dasses 1913 et 
suivantes sous les draipeaux. Ce paragra
phe disposait que les étudiants ayant 
échoué à un examen à la session de juil- 
tet i>fVcédant teur inscription, pouiraient 
se présenter audit examen à la  session 
suivant immédiatement leur incorporation. 
La  modification apportée a pour consé
quence de faire bénéficier des mêmes dis
positions les étudiants qui ont été autori
sés à ue pas se présenter à l'examen de la 
session de juillet précédant leur incorpo
ration.

LES INDEMNITES AUX M ILITAIRES 
POUR CHARGES DE FAM ILLE

Le ministre de la  guerre, vient d'établir

indemnités ^ u r  charges de famille en 
faveur des inüitaires. D'après ce projet, U 
serait alloué aux officiers, justro'au grade 
de commandant incltis, aux officiers, ca
poraux et soldats et assimilés rengagés 
et aux militaires de la  gendarmerie, une 
indemnité annuelle de 200 fr. par enfant 
âgé ide moins de 16 ans légalement à teur 
charge en sus du second. Ne seraient pas 
considérés comuie à leur charge les en
fants admis sans avoir à payer pension 
dans un établissement de l’Etat, bénéA- 
ciaires de bourses ou de tout autre avan
tage équivalent.

LE TOURJE FRANCE
L *  H a v r a - C h e r b o u r s :  (364  k .)

LE DEPART
A 2 h. 30, a  été donné te départ pour la 

deuxième étape, le Havre-Cberbourg, au 
milteu d'une fou-le oonsidéraUe. 120 cou
reurs ont pris le départ par un temps su
perbe.

A ROUEN
Un peloton de M  à CO coureurs passe ù 

5 .h. 20. En tête sont Egg, puis EUigel, La- 
pize, lienian, Baumier, Buysse, Défrayé, 
Garrigou, Thys, Duboc, Crupelandt, Troiis- 
s^ler, Fa4>er, Neffatl, etc.

Egig gagne le prix de la ville de Rouen.
A DEAUVILLE

Un peloton de 80 coureur.s passe ù 8 h. 18. 
En tète sont : Rossius, Dhers, Brocco, 
Christophe, Défrayé, Fal>er, Buysse., Spies- 
sens. Cieorget, ■Mottiat, D.?vroye Deinan, 
Liiguet, Ernest Piiul, Engel, Laplze et 
Thys.

A CAEN
Près de Villers, le belge Ros.sius réu.ssit 

à s'échapper. Poussant rapeusemcnt il [jar- 
vint à  ougmenter son avance et, à Dives 
(193 k. du Havre, à 171 k. de Cherbourg),
11 passait .seul précédant de une minute le 
premier peloton emmené par Lapize, Gar- 
ligou, Dubos, Buysse, Crüppelandt, etc.

Mais le fugitif n'a pu ttuir et à Caen 
(218 kil. du Havre à 146 de Cherbourg), le 
lot est reformé. 11 est 9 h. 49 lorsque le 
peloton de tête fait son apparition.

A ARROMANCMES 
Le peloton de tête arrive vers 11 h. 15 

et à toute vitesse poursuit sa route vers 
Cherbourg.

L ’ARRIVEE A CHERBOURG
1. ROSSIUS à 12 h. 15 m. 26 s.
2. Thvs & 3 longueurs.
3. Emile Engel, en 12 h. 17 m.
4. Défrayé, 12 h. 21 m. 1,̂ 5 ; 5. Pélissier,

12 h. 22 m. 42 s. ; 6. Cieorget, à deux lon
gueurs ; 7. Egg, à. deux longueurs ; 8. 
Alavoine ; 9. G.arrigou ; 10. Borgarello ; 
11. Dejonghe ; 12. Godivier : 13. Lapize ; 
14. Spiessens ; 15. Scieur ; 16. Heusghem ; 
17. Deman ; 18. Baumier ; 19. Faber ; 20. 
P e t it -Breton ; 21. E. Paul ; 22. Petit Jean ; 
23. Devroye ; 24. Christophe, etc.

COUR O’APPEL DE DOUAI
UN »O N O  O IS  « . U T M N B  

LEOISLATIVES
Au cours ds la  dem ièr» camna«ne éisc- 

toraâe, M. ls comts d’HMfwl, candidat
dans la  5* ciroonscripilon de 
au «  ProgrèB du Nord ». uns isttra sa  xé-

Sonas à  un articte paru dans te jovonal « t  
ans Iscruel il était mis sn cause.
Le «  Progrès du Nord »  ayant refusé 

l’inserUon qu’U jugeait diffaoiattrire à soji 
égard, M. le comte ^ ’Hespel l'assigna de
vant ie tribunal correctionnel de Lüte. 
M. Lebrun, gérant de ce journal, fut con
damné à 25 fr. d'amende, 25 fr. de dom- 
maiges-intérèts et à l'insertion de la lettre.

Sur appel, la  Cour de Douai a conflimé 
le jugement. La  lettre devra être publiée 
dans les 15 jours de la  signification de 
l'arrftt.
LA COLLISION D'AUTO DU NOUVEAAI 

BOULEVARD. A  L ILLE
La  Cour d'avpsl a rsiklu maMtt son 

arrêt dans cette affaire, dont A de très 
nombreuses reprises, nous avons parlé.

U s'agissait ite âxer k s  dommaess4nté- 
rèts à donner aux victimes, et te degré de 
responsabilité des detix chauffeurs.

La Cour a fixé à 4.171 fr. te total des 
dommages-intéréta.

La reaiwnssbUité est attribués, lea neuf 
dixièmes au chauffaur Hennan, « t  ls der- 
nter dixième à M. Dubar.

La .patrtmne de M. Herman est déclarée 
civitement responsabte.

Les inci
DE LILLE

LA TVRANM IE DU «  REVEIL »
Les FF.’, du «< RéveU »  s'imaginent que 

la rue leur apparttent I 
A  grand renfort de ctiailteries, d'insul

tes, (te ipropos diftamatoires, de mensonges
et de «  bluff « ,  ite expikoitent à feuiltes con
tinues ies incidents éiectoraux du 10 mai. 
Dans quel biA ? Vendre du papier, d'abtml, 
et puis flaire marcher la Démocratie, le 
Peuple coDscieDA st organisé, à l’assaut de 
l'bdtel de vilte. où, b i«a  «atendu, las me- 
lieuTS. auront tes memièrea ptaoes. EUes 
sont déjà distribuées I

Le Peuple — te psiq>te de Ja SocSUe — 
marche docilement : il Vocifère, U insulte, 
il ^ vten t grrosster, il crache, il jette du 
tabac mâché, et quelques-uns apprennent 
à leurs déoen» qu’il n'est pas bon d'appro
cher les gMidarmes et la police de trop 
près. Cest tuie occasion nouv^te, pour te 
journal des Loges, de fulminer et de preti- 
dre la défense des doux agneaux de te So- 
ciate, en ayant l ’a ir  de dicter ses volontés 
à te police, À la g e i^ rm erte , à te magis
trature elte-mfcme.

Pour dire l ’impudeooe et te cynisme des 
fauteurs de désontrea, il est bon de signa
ler comment te «  «é v e il »  exirfique te bris 
des glaces et tes vols commis à ia  biiou- 
terte de M. d ’Hoogihe, rue Neuve, pendant 
la manifestation de dlman9he.

Le «  RéveU »  place ces' ette^tote à te 
propriété d ’autrui, non point p £ m i ies inr 
cidents de te manitfSstation soctaliste, —  oe 
qui serait vérUablement trop oompromet- 
Unt, — mate parmi les faite divers. Ce 
n’est pas vsrs «iltfi» comme tes témoins 
l’ont "VU, ei, comme te dit M. d'Hoogbe, 
dans une iettre au maire <te Lille, peodaiit 
la manlfestaüon, mais vsra dix hsurss «ua- 
ranta-sliHi, que, d'après te «  Bévett « ,  se 
commit cet acte révolutionnaire et de rs- 
prise sociate Ce n'est pas davantage par 
un. manifestant qu'il est accompli, mais par 
un pochard, prte d'une crise subite d'al
coolisme 1

Voilà le «  Réveil »  I
En réalité, dans sa tettre, M. d'Hoogbe 

proteste vivement contre tes m an ifesta is 
qui ont «idom niogé son magasin. «  Vers 
midi, dit-il, pemkèit la manflestation, lui 
individu s'esi dét#ché d’un grouye de ma
nifestants, et, ayant enlevé sa chaussure, 
s'en est servi comme d'un© massue pour 
briser mes deux vitrines. »

M. d ’H oo«he ajoirte qu'il a fa it constater 
tes déprédaîions et tes vote par deux bijou
tiers, un huissier et M. Degraeve, président 
de ia  Chambre syndlcate de l'Horlogerie. 
De nombreux bijciux ont ét4 détéiriorés l>ar 
les morceaux de glace, et les manifestante 
ont v(rié à M. d'Hooghé : une inoatne en or 
de dame, d'une vateur de 190 frac£^, deux 
boutons de chemise en or, valant 50 francs. 
C'est g rtoe à l'intervention d'honnêtes gMis 
et de gendarmes que te magasin n'a pas 
été nüs à sac. {

En outre, te bijoutier estime que le bris 
des deux ^acee lui coûtera 600 francs. Il 
espère que te Vüte usem de sa bienvril- 
lance pour lui fa ire <Atenir tes dommages- 
irttérêts auxquels il a droit.

M. d'Hooghe n'est d’ailieurs pas te seul 
à se pteindre.

Tous tes commerçants de la  Graivd'Plaoe 
« t  des rues voisit>ee sont indiÿcnés. Les ex
citations au désordre ont causé des pertes 
sèches aux cafetiers et aux coiffeurs ; un 
boulanger de te rue Neuve en a été pour 
une grande partte de sa marchandise ; un. 
petit marchand de fleurs pour tous ses bou. 
quête de roses à deux sous. On pourrait 
citer d'autres exemples.

Ah ! le beau régime qtM voudraient nous 
donner Üe « Réveil •> et la Sociate !

Ia  population lillois%, qui n'est pas ou- 
blieu.se, et sait encore ce qui se passait 
sous l'administration Delory, nia. pas l ’iiv  
tention da renouveler l ’expérience.

Des soctelist«is, de teurs grossièretés et 
de teurs <lâprédations, elle en a  assez I

FELICITATIONS A M. LE MAIRE
D'un autre cûté, la réélection de M. 

Charles Itele.saUe comme maire de Lille, 
lui a valu et lui vaut encore par tous tes 
courriers un nombre considiérable de 
tettres et de cartes de félicitations et d'en
couragements, de Lille, du Nord et de 
tous les points de la France.

ENCORE UN MENSONGE DU n REVEIL »
Le << Réveil » de mardi matin publiait, 

avec une idiote caricature à l ’appui, lu 
nouvelle qu'un luort était sorti de sa 
tombe pour devenir électeur à Lille et y 
voter.

Il donnait te nom du mort : Gin. Louis- 
Marie, demeurant 9, rue des Stations, né 
le 22 février 1880, au Portel, et ajoutait 
que le maire du Portel lui avait envové 
les bulletins de naissance et de décès de 
Gin, Louis-Marie. Le bulletin de décès, 
d après te «  Réveil », indiquait que Gin 
Louis-Marte était mort 1e 6 février 1908.

Or, M. Gin Louis-Marie, né te 22 février 
1880, au Portel, est encore en vie ce 30 
juin 1914.

Il habite rue des Stations.
11 proteste contre les assertions du «  Ré

veil Il et lui a écrit, ainsi qu'au maire du 
Portel, pour leur demander un« rectiflca- 
tion.

Pour la n“ * fois, le «  Ré^•eil »  est pris 
en flagrant délit de fabrication de faux — 
faux-électeurs.

A L’ INSTRUCTION
M. Gobert, juge d'instruction, a entendu 

mardi après-midi M. Talon, chef du bu
reau des élections et l ’a confronté ensuite 
avec M. Billiaert, sous-chef. '

M. 'Jalon avait dit qu’il ne S’occupait

«U O irE Z  v o s  F R U IT *  AVBO •

L E  SUCRE B E liB t
ISS «MCtstUB. M. tsimasn a asuars q u v  
l ’avait pas sollicité la placs apécials q a V  
Mxupait au bureau des élections, q a i l  r  
iva it été placé par ses ch^s bien a'vain

guère ds rinacription st ds la radiation 
Iss «setsura. M. EflUaart a déclaré qatlj 
n'
occupait
avait été placé par 
que M. Binauld n* soit nommé adjotflC ..

11 ajouta que d’autres employés ds la  
mairie avaient éte chargés comme lui ds 
faire des inscriptions et des radiatims 
d'électeurs et qu’il suffisait pour a'en assu
rer de consulter tes registres.

Notons un incident qui s’est produit 
avant la confrontation. M. Gobert venait i 
d'entendre M. Talon et se disposait 4  la 
confronter avec M. Billiaert lorsque Ü* 
Chssnelong fit connaître qu'il allait d é p »  
ser des conclusions tMidant à annulsr la 
procédure. Le juge avait, en eflst, ooSiUA 
<ls coiamuniqusr le dçasier à  ravo<ii|l 

Désirant érltsr im  incident M cIMRIT, M. 
Gobert sa résigna —  la  loi l ’y  obMM 
teurs, —  A communiquer te dosMsr à M* 
Cheanelong.

La  confrantation ne se tennlna qu’à sapt 
heurea du soir.

M. Binauld avait été convoqué pour i|iaa- 
tre heures de l'aprèMaidi. n  dot attanAre 
dans les couloirs du Palais de Jusâcs^ 
comfMgnte de son avocat, M* Paimsntlar, 
durant trois longties heures.

Lorsqu'à sept heures M. Talon sortit do  
cabinet d.u jiige, celui-ci annonça que M. 
Binauld » e  serait entendu que merctfsi^ 
matin, à d ix heures I
--------------------------------------------------- ^

UN JEU NE H O M M E 
a  to ptod aseUonné par un t rm m m t  > 

A MAUBEUQE

Dimanche, à deux heures et demis. M. 
Marcel Couvreur, 15 ans, dont Isa parent* 
sont débitante de boissons au taukoui'if 
Saint-Marceau, vouhit monter sur un 
tramway électrique ^  marche. I l calcola 
mal son élan et tondxa, te pied droit sw ^ 
te véhicute. 11 eut te i^ d  sectionaé pris de 
la chevUe et te pied resta sur te voie. L<.' 
blessé a reçu tes soins du docteur Vanderv- 
berck et i l  a été admte à l'hoapios^’Haïut- 
mont.

Écrasé pmr son tomtoérMiu
A DUNKERQUE

Mardi matin, vers onze heures et demte, 
lé UMubereautier de te vUte, Jérémte F; -̂ 
veau, 48 ans, ipassait m s de Paris, cood'ii-* 
sant son <d»val en  se tenant debout ator un 
des toancards. Un brusque saut de rani
mai, effrayé par la trompe d’im a i^om ^ 
blte, io^rlm a à te voiture une si violant «  
secousse que te païuvre homme fa t projet'' 
suf» te sol. Une des roues te l passa sor  te* 
cuisses et le bas-ventre.

Relevé par quelques passants, qa i lé 
transportèrejnt à te pharmacie DelanMNM.'l# “  
blessé, qui se plaignait de vives doulsors. 
reçut les ipremlers soins de M. te docteur 
Huyghe, pute ftti tran^iorté A son domi-, 
cite, rue Saint-Charies.

L'étet du blessé, sans être inquiétante a â  .. 
cependant aaae^ grave, et on redout^des 
compUcatioos. .
----------------------- ------------------------ ------- - i
C rangss et m uâBt  ds paMs bisaM M as

A  ILLIES

Neuf meules, disposées en bowdur» dwSa- 
route et comftosées de paiUe dastiné» A t e .. 
protection de récoltes dé tabac, « n t  Ü é  in> 
cendiées, ainsi qu'une grange, pendsa4 la  
nuit de hindi à mardi.

Le parquet de LBte a été avisé par la  
gendarmerte de La  Bassée.

On ne possède aucun indice qui _ 
permettre de découvrir tes coopablaa.

Un m in m ir b r o y é  ii  CotiClé
Mardi, te mlnKor Gabriel ieaeend.,de Bla* 

ton, se trouvait encore dans te « c e  ds da»- 
cente. lorsqu'il donna te slgnaL La caae Son»* 
tionna et te malheureux ouvrier f t t  brcgré.

Le cadavre de Musend a  ète raooodstt AQ 
son domlclte, à Bteton.

Ten'tativ» <!• m *urtr«
A DOUOMV '

Au cours d'une discussion, un 
naire nommé Lesur, a tenté de tuer sa 
me, en te ft«|>pant a la tête, à ooufie <te

Le docteur Houzé a décteré que l'élat 
te pauvre femme était grave.

Mardi après-midi, le Parquet de ValMS* 
atontuwi s’est reodu sur tes lieux. J

La fraude en auto 
dans les nandrei

L ’audace des fraudeurs en automohM* 
s’accroît continueltement Dans la seula 
nuit' de lundi à mardi, plusteurs auto* 
lourdement chargés de contrebande on* 
fran<Âii te frontière belge. Les douaniers 
leur donnèrent une ciia.s.so effrénée. EUa 
ne fut guère couroiinée de succès, car seol 
un auto déchai-gé de sa précieuse m ar
chandise a été saisi. D'un autre cOté, an 
cours d'une seconde attaque, un. douanier 
aurait été btessé et un fraudeur aurait éW 
atteint d'un coup de revolver. Voici les dé* 
tails que nous avons pu recuetUir sur caa 
affaires.

UN AUTO CAPTURE A RENESCURS
L'undl soir, ù ia bruiu«,un puissant axtta 

franchissait la frontière aux environs du 
.Moat-Noir et traversait à vive allure laa 
postes de douanes disséminés 1e long de la  
route d'Hazebrouck. üe tous c6tés te »  
douaniers se mirent à .sa poursuite.

Arrivé à Huzebroiick, l'auto qui était'l 
monté par quatre hommes, traversa ia j 
rue d'Hondeghem, la Grand’Place,
s'engagea rue d’Aire — justement ou _____
tue dans ladite rue des travaux de voirie^ 
pour la construction d'un aqueduc. 
chauffeur .s'aperçut à temps de l’existen^ai 
de la  tranchée au milieu de la chaussée «M
l'évita. n

Cependant il dut faire rebrousser cbi»< 
min à sa machine qui prit alors le trot* 
tolr, et toujours à une allure >ertigtneoasa 
l’auto, démuni de toute carrosserie et, 
lequel on apercevait très visiblement dS*!- 
ballots de tabac, disparut bientôt dana la i  
direction de Morbecque.

Les douanters, les uns à pied, tes au tns

grlnations, les douaniers se trouvèrent à 
Renescure. Il était 2 heuKs du matin.

re magasin est situé face à l'église. Laa 
douaniers y firent irruption et l'auto tU  
saisi. M. Ourdoir déclara que cet avto 
avait été amené au mllteu de la niîtt « a r  
plusieurs individus Inconnus qui lui d*>


